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Ileriiieres nouvel!es

Selon les nouvelles de la Turquie, 1’insur- 
rection cretoise serait definitivement termi- 
nee; Sphakianaki lui-meme aurait depose les 
armes.

— Les Cortes (d’Espagne) ont proclame 
M. Serrano, chef du pouvoir executif.

lOepeclies telegrapliicjues

Madrid, 27 Fevrier.
La Gazette publie les decrets du marechal 

Serrano concernant la nomination des minis- 
tres (ils sont les memes).

Les Cortes se sontoccupes dans leur seance 
d’hier des elections de Cadix. La commission 
propose d’annuler 1’eleclion de M. Salvoecnea, 
un des chefs de 1’insurrection. Cette proposi- 
tion a ete prise en consideralion.

Bucharest, 27 Fevrier soir.
Tous les prefets appartenant a l’ancienne ad- 

ministration Bratiano ont etó changes.
Berlin, 27 Fevrier.

La cour supreme, reformant le jugement par 
contumace qui avait condamne M. Działyński a 
mort pour crime de haute trahison, a con
damne le prevenu a trois ans de reclusion.

Florence, 27 Fevrier.
Le senat a approuve le projet d’exercice 

provisoire.
La Chambre des deputes a approuve le bud

get du ministere de 1’interieur et a commence 
la discussion du budget de ministere de l’agri- 
culture.

Copenhague, 27 Fevrier.
Aujourd’hui a lieu la clóture de Kigsdag ida- 

nois.
New-York, 27 Fevrier.

Le steamer hambourgeois Ammonia, parti 
du Havre le 14 Fevrier, est arrive hier a 
New-York.

REVUE DE LA QUINZAINE
25 Fevrier.

Calme piat. L’orage est apaise... Eh bien 
non ! L’orage ? il ne s’apaisera pas si facile- 
ment quand il eclalera. — Sentez-vous ces 
miasmes malsains qui rendent Fair si infect? 
Voyez-vous ces arbres pourris, sans feuilles ni 
racines, qui encombrent la grandę voie de la 
civilisation? Entendez-vous le son discordanl 
de ces insectes venimeux dont les piqures sont 
impuissantes pour nous priver de la vie, mais 
nous enervent assez pour faire hair cette meme 
vie?

Eh bien, le vrai orage saura purifier cet air, 
il renversera ces arbres pourris, tuera les in

sectes venimeux! Que sa force brutale, en ren- 
dant la justice, frappe en aveugle des choses 
uliles, — qu’importe! qu’elle nous renverse 
nous-memes, nous Fappellerons egalement et a 
grands cris: sauvons au moins nos enfants de 
cet air empeste.... Qu’il arrive, et, vaine il- 
lusion, vous ne 1’apaiserez pas cette fois si fa- 
cilement, nos beaux messieurs!..

< L’histoire presente des cas de monarchies t.om- 
bees de telle ou telle maniere, mais elle ne presente 
pas d’exemple d’une dynastie forcee, comme au- 
jourcThui, de se refugier a 1’etranger sous la pres- 
sion de 1’opinion du pays; c’est pour cela que nous 
sommes convaii)cus qu’elle ne reviendra jamais, ja
mais... »

Quel est ce pays ou 1’opinion publique est 
d’une telle force? — C’est 1’Espagne, c’est 
1’Espagne monarchique et catholique, c’est la 
terre de Loyola, le berceau de l’inquisition; 
1’Espagne qu’on ne comparait, il y a un an, 
qu’a la Russie et a la Turęuie... Quelle leęon 
et quel prśsage!

Et cette dynastie chassee pour jamais? Ce 
sont les derniers Bourbons. Et sait-on qui le 
declare? — M. don Juan Prim, comte deReuss. 
11 le dit sans le comprendre: il avoue, que sans 
cette opinion publique reveillee, lui et son ami 
Serrano (Sa Seigneurie!) ne seraient que de 
piteux aventuriers; mais cela ne lui empeche 
pas 'tle pousser cette phrase du comique le plus 
bouffon:

« Je suis de la race des G-uzman. Je l’ai dit plus 
d’une fois a la comtesse de Reuss, en la faisant trem- 
blerl... »

« Je suis le ma-ri de ma femme, 
Ri de ma femme, ri de ma femme, 
Le roi Me-ne-lasl... »

Non! Offenbach palit devant cette bouffon- 
nerie sans pareille; et un tel Menelas se figurę 
etre le sauveur de la patrie.

Nos patries, nos peuples se sauveront d’eux- 
memes, et c’est la ce qui fait notre conviction 
que le vrai orage ne pourra pas etre apaise! 
— Quant aux bouffons, voyez Shakespeare: il 
les emploie toujours pour rendre le tragique 
plus imposant.

Mais quel est le role des hommes serieux et 
devoues a la cause du peuple a Fapproche de 
cette catastrophe, que les uns appellent et que 
les autres redoutent, mais qus tout le monde 
pressent? — Vainqueurs ou vaincus, ils n’ont 
qu’a faire leur devoir; vaincus et terrasses, 
ils ont une ttłche a accomplir: rendre temoi- 
gnage la verile,, ce but supreme qui 'est 
a la fois la base fondamentale de la democratie.

Admirons Castelar accomplissant cette tache 
penible :

« Les revolutions ne se font que lorsque beaucoup 
de heros y ont trayaille peniblement, lorsque beau

coup de martyrs ont souffert, lorsque beaucoup de 
tribuns ont eleve la voix, lorsque beaucoup de pu- 
blicistes ont consacre leurs ecrits a cette oeuvre; 
alors du sang qui a ete verse, des larmes qui ont ete 
repandues, se formę comme un amas de vapeurs qui 
enveloppent la conscience publique; 1’electricite ac- 
cumulee dans 1’atmosphere prepare la tempete, et 
les nuages ainsi electrises n’ont plus besoin que 
d’un instrument, tel que le generał Serrano, et, de 
grś ou de force, la loi inevitable s’accomplit. »

Quoi de plus simple,..de plus noble et de plus 
vrai ! C’est plus qu’une reponse a la rodomon- 
tade bouffonne de M. Prim, — c’est toute une 
leęon; c’est une revelation qui rend notre foi 
invincible dans l’avenir..

Mais c’est tout; a part ces discours des 
Cortes espagnols, calme piat... Dequoi voulez- 
vous qu’on parle ?

Du parlement italien, tantót decretant, tan- 
tót abolissant la loi odieuse sur la mouture?... 
Ce serait perdre son temps que de s’arreter a 
ces convulsions d’un pouvoir agonisant...

Du duel Haussmann-Thiers ? Mais de quel 
cóte que soit la vicloire, cela ne changera en 
rien 1’etat du peuple franęais; nous attendrons 
patiemment d’autres vainqueurs pour rendre 
a la France le respect qu’elle a conquis au 
sein de 1’humanite par des siecles de luttes. 
On en est róduit, malgre tout, a reconnaitre 
avec M. de Girardin que cette opposition n’est 
« qu’une amelioration du regime actuel...»

Parlerons-nous de 1’Allemagne ? Pour le 
moment son unitę est couverte, comme hier, 
d’un drapeau biflore: couleur Bismark malade 
avec celle de Bismark en colere.

Calme piat, c’est la situation d’aujourd’hui; 
l’orage, i demain.

l^Jołrvelles d’Orient

Constantinople, 15 Fevrier.

Quinze mille disciples de Sadik-Effendi, arrete 
et emprisonne dans la forteresse de Saint-Jacques- 
d’Acre, & Constantinople, ont jurę de le sauver, fdt- 
ce meme au prix du detrónement du sułtan.

L’interrogatoire de Sadik-Effendi a produit ici 
une vive emotion : « Vous vouliez massacrer les chre- 
tiens? » lui demanda le chef de police. — « Quels 
chretiens? repondit Sadik; nous sommes tous en
fants de la mśme terre, et ils sont nos freres. Bien 
au contraire, les chretiens se sont reunis il nous 
contrę vous, les tyrans! »

Les musulmans sont vivement impressionnes; la 
revolution (?) est inevitable. Abdule-Aziz a tout a fait 
perdu la tete.

Pesth (20 Fevrier).

Le generał Klapka a publie une lettre ii ses ólec- 
teurs, dans laquelle il soutient que 1’Autriche (?) et 
la Hongrie ne doivent pas empścher 1’unite alle- 
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mande, parce que ce serait la jeter dans les bras de 
la Russie. « La mission de la monarchie austro- 
hongroise, dit-il, n’est pas & 1’Occident, mais i 
1’Orient... Elle doit prendre serieusement les chre- 
tiens turcs sous sa protection, afin de conibattre 
ainsi l’influence de la Russie. »

Hi er a eu lieu, a Temesvar, la reunion des Serbes 
et des Roumains habitant la Hongrie. Leur nombre 
s’ćlevait4 150. On a adopte le programme propose 
par Alexandre Moconi, dont voici les principaux 
points :

La solidarite des nationalites non hongroises du 
royaume ;

L’appui du projet de loi sur les nationalites, 
propose par la minorite de la Chambre de Pesth;

L’alliance des provinces serbes avec la Transyl- 
vanie ;

La solution de la ąuestion croate par 1’autonomie 
de ce pays;

L’autonomie des communes;
Participation 4 la diete de Pesth, ou les Serbes 

et les Roumains devront constituer un parti & part;
Enfin, protestation contrę toutes les insinuations 

malveillantes en ce qui concerne les Hongrois.
On nous envoie de Pesth deux nouvelles lettres 

de Kossuth & ses compatriotes. Le manque de place 
nous force de remettre au prochain numero 1’analyse 
de ces importants documents.

Pologne
D’apres le Glos wolny, le ministre de 1’instruc- 

tion russe, le fameux orateur Tolstoi, a donnę l’or- 
dre de ne plus recevoir dans les ecoles polonaises 
que des professeurs d’origine russe. En Lithuanie, 
la police est a la recherche des ecoles privees polo
naises, qui sont obligees de se cacher dans les ca- 
tacombes, comme du temps des premiers chretiens. 
Les ecoles officielles ne sont frequentees que par 
des ’enfants russes; les populations polonaise et 
juive les fuient.

D’apres le meme journal, la celdbre victime de la 
derniere insurrection, Bronislas Szwarę, franęais 
naturalise, qui doit sa vie a la protection de 1’impe- 
ratrice des Franęais, reste enferme dans le souter- 
rain de Kronstadt.

D’apres l’Augsbourg. Allgem. Zeitung, on a fait 
de nouvelles arrestations a Varsovie, au sujet de 
1’apparition d’une brochure venue de 1’etranger.

Russie
Le reseau des chemins de fer actuellement ter- 

mines, est de 6,270 kil. de longueur; celui en cons- 
truction est de 4,680 kil.

DES PARTIS POL1T1QUES EN POLOGNE
(Suitę)

Resume de notre ideał economiąue
« Notre association n’est pas une ecole philoso- 

phique; Fest un corps politiąue travaillant au reta- 
blissement de la Pologne democratiąue. »

C’est encore Heltman qui le dit, et, selon 
nous, il commet une grosse erreur en le di- 
sant. — Tout corps politiąue doit etre une 
ecole philosophique (Fest-4-dire cherchant la 
verile), sous peine de n’etre qu’une ma
chinę.

L’ancienne association democratiąue polo
naise etait precisement une ecole, et Fest 14 
qu’est toute sa grandeur. La queslion se re
sume en celle-ci : Cette ecole etait-elle dans le 
vrai?

A notre avis, on doit comprendre cette ex- 
pression de Heltman comme suit : Notre doc- 
trine doit etre praliąue avant tout; nous de-( 
vons marcher, non pas vers un ideał du bien 
absolu, mais du bien relatif, c’est-a-dire pos- 
sible.

Ainsi, le but economiąue que s’est propose 
1’ancienne association, est-il possible tout en 

etant le maximum de ce que la democratie 
pourrail demander pour le peuple? — Nous 
croyons que non.

Nous avons releve le fait que 1’association 
n’a pas avoue toute sa pensee, et nous avons 
promis d’en decouvrir la raison. Or, cette rai
son, nous la trouvons dans cette definition er- 
ronee que nons avons citee plus haut. — «Le 
corps politiąue » tremblait qu’on ne 1'accusat 
d’etre une « ecole philosophique,» il tenait a 
n’etre que polilique.

Mais qu’est-ce que la politiąue basee sur la 
reuolution? N’est-ce pas la mar che, maigre tout 
obstacle, vers un but determine? Et ce but, 
pour un « corps» democratiąue, ne peut-etre 
que la realisation du principe qu’on croit etre 
juste, au profit du peuple. — Faire des tran- 
sactions, abdiąuer une partie quelconque de 
son ideał, avant l’arrivee de la revolution qui 
doit tout decider, Fest condamner cette revo- 
lution a limpuissance, car le peuple ne con- 
nait pas de justice reiative, il n’en admet 
qu’une et absolue.

En le disant, nous sommes loin de toute 
prophetie; nous parlons en chroniąueurs, 
puisąue nous parlons apres 1846, 48 et 63.

Ainsi, ce desir fatal d’etre pratique a fait 
que 1’Association Fest abstenue de declarer 
que nulle possession ne peut etre transmise du 
pere au flis; c’etait par respect pour cette 
classe nombreuse, qui est connue en Pologne 
sous le nom de la petite noblesse (Szaraki); 
classe d'ailleurs tres-respectable, laborieuse et 
devouee..>

De meme, 1’Association se prononęa pour 
le trauail sans definir cemot; c etait par cour- 
toisie pour la nombreuse classe de la petite 
bourgeoisie judo-allemande, qui vit exclusive- 
ment du trafie cómmercial...

Cetait de la politique. Ne l’examinons donc, 
4 notre tour, qu’a ee point de vue.

En quoi le principe de la non-transmission 
peut-il nuire a la petite noblesse? Qu’a-t-elle 
a transmeltre? N’est-elle pas aussi desheritee 
que le sont nos paysans ? Ces bouts de terre 
qu’elle possede, son uniąue propriete ephe- 
mere, lui sont-ils suffisants pour repondre 
aux besoins de cette nombreuse classe de la 
population? Qu’ont-ils a perdre, ces pelits 
nobles, ne sachant ni lirę ni ecnre, qu’ont-ils 
4 perdre d’une fusion avec la masse du peuple, 
et en changeant sa petite propriete insuffisante 
contrę une possession temporaire mais suffi- 
sante pour chaąue generaliom

Passons aux autres.
Declarer que le travail ne donnę pas des 

droils 4 la possession qu’autant qu’il est direct 
et produclif; croit-on que cela pourrait attein- 
dre les pelits bourgois? Leur tracail acluel, 
traficanl et illusoire, suffit-il 4 leurs besoins? 
_  Non, car ces petits commeręants sont dans 
une misere repoussante. Croit-on encore a 
cette superstition, que le Juif ne voudrait pour 
rien au monde renoncera cet etat aussi mise- 
rable qu’il soit, mais qui lui est indispensable 
comme fair et la nourrilure? — Allons donc!

Le czar Nicolas Ier, en despote perfectionne, 
foręait les Juifs 4 s’occuper d’agriculture, leur 
donnant la terre gratis, mais ils le fuyaient 
comme la corvee... c Ah ! voyez-vous, cria-t- 
on de tous cóles, ils sont nes pour le com- 
merce!»

Mais quel profit voulez-vous qu’ils tirent de 
ce changement? Leur etat actuel, Fest la mi- 
-sere, mais ils y sont habitues; devenir cu!tiva- 
teurs, Fesl-4-dire paysans, Fest aussi de la 
misere, seulement cet autre travail est plus 
dur. Ce Fest qu’un calcul mathematiąuement 
juste, et on veut y voir une predestination de 
la race... Trouvez leur un travail lucratif, ils 

1’accepteront; mais comme, dans 1’etat social 
actual, le trafie est le plus avantageux, ils y 
tiennent, et ils ont raison.

Les neuf dixiemes du produit du travail 
servent au profit de quelques milliers d’exploi- 
teurs privilegies ; un dixieme 4 peine revient 
4 la masse, aux millions des travailleurs... et 
on veut trouver dans ce desordre economiąue 
un trauail lucratif!... Faites la repartition du 
produit conformement 4 la justice, le trauail 
deviendra ce qu’il doit etre : le capital, et notre 
Juif se constituera volontiers en travailleur.

— Mais, nous dira-t-on, supposons que cela 
soit vrai; il Fen est pas moins vrai que la pe
tite noblesse tient 4 sa propriete hereditaire 
tout autant que le Juif 4 son droit de trafie: 
quel est le moyen 4 employer pour combattre 
cette superstition? C’est de ne pas le cajoler, 
de lui dire la verite tout enliere.

Mais nous avons besoin de leur secours, et 
le temps nous manąue pour faire leur educa- 
tion... Soit; mais n’avez-vous pas aussi grand 
besoin des richesses dont disposent nos sei- 
gneurs? pourąuoi avez-vous rompu avec eux? 
C’est que leur desir est contraire au peuple... 
Le desir, ou plutót la superstition de la petite 
noblesse et des petits bourgeois, lui est tout 
autant contraire (consultez Lelewel !). Et 
voyez-la, en 1863, la petite noblesse combattait 
vaillamment dans tous nos dćtacbements par- 
tisans, et les Juifs faisaient partie de toutes les 
conspiralions, organisalions, demonstrations, 
etc. Qu’avez-vous gagne sans le concours de 
la vraie masse?...

Pas de demi-mesures, pas de compromis : 
« Tout pour le peuple, tout par le peuple! » 
— Soyons sinceres dans 1’application de ce 
principe qui ne sort jamais de nos levres.

Ainsi, 1’Association democratiąue actuelle, 
instruite par les evenements de 1846, 48 et 
63, ne recule plus devanl la verite toute nue, 
si peu poetique qu’elle soit. Elle ne renonce 
pas a la doctrine economiąue de ses prśdeces- 
seurs de 1836 et 1845, elle y met seulement 
des points sur les i...

Nous croyons etre ses interpretes en resu- 
mant cette doctrine, affranchie de la feuille de 
vigne, comme il suit: La terre, comme atelier 
de la culture, et tous les autres outils et mate- 
riaux du trauail, sont une propriete inalienable 
de la commune qui les rend en possession tem
poraire des trauaillerirs, d cette unique condi- 
tion que leur traoail soit utile a la commune, 
productif, personnel et direct. Quant 4 1’orga- 
nisation du lravail, il peut etre individuel ou 
collectif, selon le bon vouloir de ces travail- 
leurs. II en est de meme pour la consommation 
du produit de ce travail. S.

(A suwre).

LE PflPISME ET LA POLOGNE

Nous sommes pries d’inserer la lettre sui- 
vante :

A S. E. le cardinal Patńzzi.
Emiuence,

Au moment de ąuitter Romę, je ne puis m’em- 
pecher d’adresser ces quelques mots 4 V. E., dont 
j’ai essuye une grandę injustice.

En arrivant a Romę, je croyais que je trouverais 
dans tout prince de 1’Eglise nn personnage juste, 
vertueux et saint, ami des malheureux et des perse- 
cutes, et j’ai rencontre dans votre personne un 
homme orgueilleux, injuste, impoli et ami des intri- 
gants et des miserables. Je me hate de prouver ce 
que j’affirme:

Je suis venu 4 Romę comme un humble prśtre 
de 1’infortunee nation polonaise, et je me suis pre- 
sente plusieurs fois chez vous pour vous soumettre 
les documents que je possede et pour faire exaucer 
la demande la plus simple et la plus juste que j’al- 
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lais vous adresser. —■ Vous avez refuse de me re- 
cevoir.

J’ai voulu, par des pieces authentiąaes des evó- 
ques d’Europe et d’Amerique, ainsi que par celles 
de mes compatriotes (?) les plus distingues (?), vous 
prouver que j’avais merite la sympathie du chef 
supremo de l’Ćglise, — et vous avez prefere les 
delations tenebreuses des intrigants, des espions sa- 
laries des ennemis de la Pologne.

Enfin, vous m’avez condamne en me refusant la 
permission de celebrer la messe, et cela sans m’ecou- 
ter, sans m’entendre et sans me donner le droit de 
me justifier des calomnies de vos serviteurs.

L’amour de la verite et de la justice me fait un 
devoir de vous reprocher franchement votre conduite 
envers moi, et, en meme temps, de vous donner un 
conseil: c’est de vous retirer des hautes fonctions 
auxquelles vous avez ete eleve, et de vous renfer- 
mer dans une cellule pour expier les fautes. que 
vous commettez envers Dieu, envers 1’Eglise et en- 
vers le prochain.

En vous recommandant au Dieu des misericordes, 
dont je suis 1’indigne ministre, et dont vous avez 
grand besoin de meriter le pardon, je suis de V. E. 
le tres-humble serviteur.

Romę, le 13 Fevrier 1869.
Oharles Mikoszewski, 

chanoine honoraire.
En meme temps, M. Mikoszewski a adresse 

une lettre au papę, mais comme elle est pres- 
que identique a celle qu’on vientdelire, nous 
n’en delachons que le fragment le plus sail- 
lant:

« ...... L’amour de la sainte Źglise et de mon 
pays, le devoir du patriotisme m’obligent a agir 
avec franchise, afin qu’a l’avenir, lorsąue la Pologne 
grandę, librę et independante, reglera ses relations 
avec le Saint-Siege, elle ne trouve point de diffi- 
cultes dans l'appreciation de sa situation antece- 
dente. »

A vrai dire, toute ceite querelle de mśnage 
ne nous inleresse que mediocrement; si nous 
en entretenons nos lecteurs, ce n’est qu’a titre 
de symptóme curieux.

M. Mikoszewski est un individu plus ou 
moins marquant de notre emigration, autant 
par son voyage en Amerique du Sud pour y 
queter au profit des Polonais (qui ne Pont 
nullement charge de cette besogne), que par 
la vive polemique sur 1’usage qu’il a fait de la 
somme ainsi acquise. Le Peuple polonais, jour
nal politique et international, comme tel s’est 
abstenu de prendre part a cette polemique; 
mais la demarche actuelle de M. Mikoszewski 
aupres de notre feuille, nous force de dire a 
notre tour ce que nous pensons a ce sujet.

A notre avis, M. Mikoszewski, sans le vouloir 
ou h dessein, a prouve qu’il n’est pas un mi
nistre des finances a desirer. Cela fait que sa 
polemique avec MM. Mastai-Ferretti, Patrizzi 
et Ce, nous est parfaitement indifferente aux 
points de vue polilique et financier.

II n’en est pas de meme au point de vue 
morał.

M. Mikoszewski, homme pratique avant tout, 
ne se serait pas decide a une si franche rupture, 
laquelle est allee jusqu’a nous demander l’in- 
serlion de sa declaration de guerre, s’il n’eut 
pas compte sur un appui. Ce qui nous fortifie 
dans cette asserlion, c’est la brochure recem- 
menl publiee par V Association des pretres po
lonais a, Paris, et qui a pour titre : « L’avertis- 
sement du clerge et des citoyens polonais en 
Galicie.»

Cette brochure est precisement empreinte 
du meme caraclere de revolle ouverte contrę 
le jesuitisme romain...

Cerles, nous nous rójouissons d’une revolte 
meme aussi timide, nhgnorant pas que tout 
ócart de la doctrine du Syllabus est, aux yeux 

des chefs du catholicisme, une hóresie. Mais 
c’est precisement ce qui nous etonne de la part 
de ces braves naifs: Pensent-ils qu’on peut 
combattre le jesuitisme sans atleindre la pa- 
paule, c’est-a-dire le catholicisme romain? Et 
s’ils ne se trompent pas, pourquoi s’arretent- 
ils & moitie chemin? Pourquoi ne renoncent- 
ils pas definitivement au papisme en embras- 
sant la vraie foi, la seule foi possible pour un 
patriotę polonais: le grand culte du peuple 
polonais ?

Ou pensent-ils le confesser en disant leurs 
messes, toutes sinceres qu’elles soient? — Non. 
Le culte du peuple demande d’autres choses, 
ce sont: 1’abjuralion de tout pouvoir etranger, 
abjuration pleine et irrevocable; la haine im- 
placable contrę tout ce qui n’est pas peuple; 
l’amour de la patrie et de la familie; mśpris 
profond pour toute oisivete qui se cache sous 
n’importe quel masque, et une vie de travail 
serieux et productif...

Ce n’est qu’a cette condition qu’on devient 
democrate et vrai patriotę, ces deux expressions 
etant synonymes. — Nos pretres, a demi-re- 
voltes, veulent-ils se converlir a cette belle 
religion? Dans tous les cas, il serait bien pru- 
dent de leur part de se prononcer, car, pour 
le moment, ils sont dans la position la plus 
penible : d’un cóte la « sainte colere» de leur 
«saint-pere,» de 1’autre, la juste mefiance de 
la democratie; IA, le papę pręt & les excom- 
munier, ici leurs freres prets a leur tendre la 
main.

Qu’ils choisissent!

« LE PEUPLE POLONAIS » 
Juge par notre presse

Glos wolny (la Voix librę), journal polonais 
de Londres, nous consacre, dans son n° 200, 
un article intitulę : le Peuple polonais.

.Nous y lisons entre autres :
« Le Peuple polonais, dans la premiere aunee de 

sa carriere, n’a pas toujours ete un heureux organe 
de la democratie polonaise; on rencontrait dans ses 
colonnes des articles qui jetaient une faussef?) lu- 
miere sur nos discordes interieures, ou qui etaient, 
tout & fait deplaces. Nous le disons aujourd’hui avec 
d’autant plus de franchise, que nous remarquons 
une grandę difference (?) dans sa publicatjon de la 
deuxieme annee. Dans ses numeros du mois de Jan- 
vier, nous voyons, śl cóte d’une redaction soignee, 
un choix heureux des articles. Si ce changement est 
du a la reflexion et a l’experience acquise, et si la 
Redaction y persevere, on peut esperer que le Peuple 
polonais deviendra un organe tres-utile de la demo
cratie polonaise. »

Tout en remerciant notre confrere de sa 
bienveillante attenlion; nous ne pouvons re- 
connaitre que nous avons change d’opinion, 
et, moins encore, accepter Taccusation d’avoir 
jete « une fausse lumiere sur nos discordes 
interieures. »

S’il s’agit des personnes (ce que nous ne 
voulons pas admeltre de la partdelaVoz« librę), 
il serait du devoir de la presse democratique 
de nous combattre : la verite etant notre but 
commun.— S’il s’agit des principes... la Tuza; 
librę, toujours sincere dans ses convictions, 
doit aussi nous le dire; elle ne doit pas recu- 
culer a nous faire «la bonne guerre, » qui, 
tout en rendant un service important a notre 
cause, ne saurait nullement diminuer ni nos 
sympathies, ni nos respects pour cet organe 
de la democratie polonaise, organe aussi cons- 
ciencieux que raisonnable... trop raisonnable, 
selon nous.

* **

Un autre journal, publió i Zurich, Niepod
ległość (1’Independance), journal dśmocratique 
par conviction, mais modere par politique, a 
manoeuvrć toute une annee entre Scylla et 
Charibde, et tfichait de ne pas se rencontrer 
avec nous, pour ne pas avoir 1’occasión de 
dire ni bien ni mai de notre feuille,.

Ce n’est que dans son n° 90 que 1’ancienne 
redaction a accepte un article intitule : < Sous 
le secret.» — Comme nous croyons y recon- 
naitre la plume, aussi spirituelle que malveil- 
lante A notre egard, du redacteur actuel de 
1’Independance, nous en detachons ce frag
ment qui nous concerne :

«..... Puis vient le Peuple polonais. — Qu’il soit
peuple, cela est juste; mais pourquoi serait-il polo
nais, c’est ce que nous ne comprenons pas. I! parle 
le franęais et il s’appelle organe de notre demo- 
cratie : la contradiction est visible.»(Si ce petit de- 
raillement n’est qu’une faute d’impression, il est & 
souhaiter que la|Redaction et 1’auteur le declarent!)... 
« Avec cela, le blóme d’śtre etranger par la langue 
est l’unique reproche que nous faisons au Peuple, 
car pour ce qui concerne sa correspondance de 
Lemberg, c’est un peche quotidien de notre jeune 
democratie polonaise. > (Ceci est une allusion de 
1’auteur qui pense que nous fabriquons nos corres- 
pondances nous-memes. L’incredulite n’est pas un 
defaut polonais, il serait bon de 1’encourager meme. 
Gardez votre pessimisme!) « Le principal, c’est 
1’enthousiasme, la clialeur, la verve! et tout cela 
ne fait pas defaut au Peuple... Nous lui conseillons 
neanmoins de la prudence. Des petits buts mesqnins 
comme celui de discrediter chez les Bulgares (?) un 
dictateur (Langiewicz?) au profit d’un autre (Miero
sławski?) ne s’accordent pas avec les vols eleves de 
son idee dans les pays d’alliance slave. Le public 
reconnaitra le tour, et le Credit tombera. »

La franchise que nous mettons pour citer 
cette petite espieglerie inoffensive, dispensera- 
t-elle notre Juvenal de continuer ses insinua- 
tions ? D’ailleurs, 1’auteur, en democrate con- 
vaincu, et nous le croyons tel, ne peut ótablir 
aucune comparaison serieuse entre M. Mieros
ławski, patriotę qui a bien merite de la patrie 
et de la democratie, et un Langiewicz, aven- 
turier protege par les jesuites. — Oseriez-vous 
soutenir le contraire ? Essayez.

Ou penseriez-vous vous appuyer sur la soi- 
disante doctrine de 1’ecole Bakounine, et que 
nous appelons la generalophobie ? — Voyons, 
soyez prudent, cher confrere, nous vous le 
conseillons a notre tour: a part une dizaine 
de moutons egares, tout Polonais de la demo
cratie vous rirait au nez (sauf le respect que 
nous vous devons), et votre election au Comite 
de votre Societś serait gravement compromise.

Nous l’avons deja dit dans notre reponse a 
M. Herzen (1): Tout Polonais (patriotę et sense) 
est convaincu de la necessite de la Julie pour 
retablir la patrie, ergo : nous avons besoin des 
hommes qui sauraient la conduire. II en re- 
sulte un devoir pour la presse democratique : 
celui de dire au peuple, la veille de la lutte, 
quels sont les hommes a qui la democratie 
peut accorder sa confiance.

Nous remplissons ce devoir en conscience; 
nous recommandoris Mierosławski comme la 
plus grandę inlelligence parmi les patriotes 
polonais; nous soutenons que Bosak, homme 
de coeur par excellence, merite toute la con
fiance par son devouement ń la cause demo- 
cratique; nous croyons savoir que Różycki et 
Krtik, patriotes devoues, ne sauront trahir 
cette cause, et nous combaltons Langiewicz, 
Yordan et Ce comme des ennemis, aussi achar- 
nes que bornes, de tout mouvemenl revolu- 
tionnaire. — Nous le soutenons, et nous le

(1) Conseąuencea facheuses d’une sainte-alliance. Voir 
le Peuple polonais, n« 7. 
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soutiendrons, sans craindre d’etre dementis 
par qui que ce soit de notre democratie.... le 
redacteur de 1’Independance de Zurich y com- 
pris. * **

La presse democratique de notre pays n’a 
pas pu nous juger, attendu que notre feuille 
ne lui parvenail pas; mais nous avons pris nos 
mesures (dont nous nous garderons bien de 
parler & M. Beusl), et nous attendons ce juge- 
ment.... * **

La presse anti-democratique a conspire 
contrę nous toute une annee par un silence 
absolu; mais s’etant apercue que ce moyen 
ne lui reussit pas, elle commence i decouvrir 
ses batleries.

C’est un journal publie a Paris, sous les 
auspices des saints-peres et s’affublant du titre 
de la Pologne {Polska), qui ouvre le feu de 
tirailleurs:

« Le Peuple polonais, declare-t-il dans son n° 7, 
a cesse d’ćtre polonais, autant par son contenu que 
par son nom, etant devenu un organe democraiico- 
slave (demokratyczno-slowianski). »

Nous avons cru jusqu’ici que nos seigneurs 
refusaient le nom de slaves aux Russes seule

ment ; les Polonais aussi auraient-ils cesse 
d’etre slaves ? Ou seraient-ce, aux yeux de la 
pieuse feuille, seulement les democrates qui 
sont de la race finnoise?

Voici ce que la Polska releve avec indigna- 
tion de notre programme publie dans notre 
n° 7 (l’italique et les majuscules lui appartien- 
nent):

« La reorganisation des rapports soeiaux, basee 
sur la reconnaissance du droit que la terre et toutes 
les autres proprietes n’appartiennent qu’au tranail; 
la purification du monde slave du dernier et du plus 
veneneux conducteur de l’esclavagisme du moyen 
age, du catholicisme papai et du catholicisme cza- 
rien (sic). »

La feuille jesuittique accompagne ce frag
ment de la reflexion suivante :

« On connait que le socialisme moscovite n’envi- 
sage pas autrement ni la «justice® ni la «liberte 
de conscience. »

Et elle termine par la sentence :
«Finira mai qni commence par disculper le crime » 

(il s’agit de notre article sur Chmielnięki), «car 
c’est commencer par la trahison. »

Enfin, pensant que ce n’est pas assez de 
nous proclamer traitres a la patrie, la feuille 
de Loyola nous signale a Tindignation publi- 

que pour avoir accepte dans notre ródaction, 
« outre un Tchecjue et un Serbe, — un Mos- 
couite!!!... »

Bien que ce «Moscovite» soit un de ceux 
qui ont du s’expatrier pour avoir servi la cause 
polonaise, il n’en trouve pas moins pour cela 
de grace devant cel organe du Syllabtts. 11 le 
declare nettement a notre brave ami Fric.

Le patriotę tcheque a declare, dans son 
journal le Blanik, que ses compatriotes ne 
devaient accepter dans leurs reunions que ceux 
d’entre les Russes qui se sont franchement 
dóclares contrę le czarisme, et il a ajoute que 
les Polonais non fanatises y participeronl aussi; 
« quant aux Polonais malades, il ne faut pas 
les contrarier. »

A cette declaration aussi honnete que sen- 
sóe, la Polska vomit ceci :

«Illusion 1 vous n’aurez que ceux qui, ayant 
oublió Yhonneur national, ont cesse d’etre 
Polonais! »

Notez-le, il s’agit des Russes qui se sont 
« franchement dóclarśs contrę le czarisme ! »

Voyons! nos tres-saints et tres-nobles con- 
freres. II est evident qu’un de nous se trompe : 
Voulez-vous attendre un peu que le peuple 
lui-meme se prononce entre nous?

Pour la Ródaction : A. Szczesnówicz et Ch. Brazewicz.

ANNONCES

MONNAIES HORS DE GOURS
M. BENOIT DE LA CORBIERE,

6, rue du Commerce, 6,
Reęoit, a des conditions avantageuses, les 

monnaies franęaises, suisses, belges et ita- 
liennes, mises hors de cours.

— Avances sur titres, vente et achat 
de matieres d’or et d’argent.

a Geneve, 14, rue Rousseau, au 7er etage

Manufacture de montres or fin, 18 karats, 
soignees et garanties 3 ans sans variation; 
montres or de 8 a 15 rubis, depuis fr. 58, 60, 
65, 75, 80, 85, 90, 95, 100, 110, 120; - 
montres se remontant sans clef, a 160, 200 fr.; 
chronornetres or, a 240 fr.; montres argent, a 
24, 30, 35, 40 fr., demi-chronometres, a55 fr.; 
toujours 300 montres de tout genre a choisir.

Montres or de Neuchatel, a 44 fr.; montres 
argent de Neuchatel, a 17 francs’. — Maison a 
Londres et a Paris.

Grand choix de pendules pour chambres a 
coucher, salons et cafós, depuis 14 a 50 francs.

Ul DAIE RUSSE
gue maternelle, ainsi que du piano. S adresser 
au bureau de la ródaction du Peuple polonais, 
sous les initiales: CH. Q.

Francs: 400,000,— 200,000,-100,000, 
— 50,000, - 40,000, - 30,000, — 25,000, 
20,000, etc., encore a gagner dans la celebre 
loterie de Francfort. 26,000 billets don- 
nant 14,000 gains en 6 classes. — Tirages 
principaux : 5me et 6me classes, le 10 Mars et 
depuis lę 7 au 28 Avril prochain. — Pour ces 
dehx classes, un quart de billet 50 fr., et un 
demi-billel 100, fr., etc. — Chez M. RINCK, 
rue de Carouge, 5, a Geneve.

LEęONS D’ALLEfflAND ET D ITALIE8
Pour les renseignements, s’adresser rue du 

Mont-Blanc, 16, librairie Lelievre.

Francs: 500,000, — 100,000, — 50,000, 
30,000, etc., a gagner dans les quatre tirages 
de cette annee du dernier Emprunt de 
Milan. — 1 Obligation d’un remboursement 
sur: 11 francs, — 3 Obligations pour 30 francs, 
pour le tirage du 16 Mars, de 500 primes dont 
une de 50,000 fr., etc. — Pour ce tirage : 
1 action, 2 francs; 3 actions pour 5 francs.— 
Chez M. RINCK, rue de Carouge, 5, a Genóve.

A LA CASE DE LONCI E
TOM

Rue des Alpes, 7, passajye du Square 
CHEZ F. PRODHOM

MACHINESA COUDRE
4-A.B6 ANTIES

POUR

■ j | E R»
ET

FAM8LI.ES

La machinę a coudre est aujourdTiui le meuble le plus ulile dans une familie. II est devenu 
l’auxiliaire indispensable des tailleurs, des cordonniers et des coulurieres.

Systeme Wheeler et Wilson perfectionne
Prix, avec les accessoires :

Fr. 135, 150, 170 et 200 fr.
Ce systeme de machines aussi solide qu’elegant a obtenu, sur 82 exposants, la grandę 

medaille d’or & l’Exposition de Paris, en 1867.
Systeme Singer

PLUS PARTIGULIEREMENT DESTINE AUX TAILLEURS ET AUX CORDONNIERS
Prix, avec les accessoires et 1’appareil d broder s’adaptant a colonie :200 fr., sans appareil 

a broder : 180 et 490 fr.

ENSEIGNEMENT GRATUIT

Fonrnitnres poiir machines aux pi*ix  de fabriąue.

BUREAU DE PLACEMENT O EMPLOYES
DE M. OECHSLIN,

place Chevelu, 6, a Geneue
Sommeliers, valets de chambre, porliers, 

gouverneurs et gouvernantes, femmes de cham
bre, bonnes d’enfants, ouvriers confiseurs-pa- 
tissiers, chefs de cuisine, entremetiers, ap- 
prenlis pour tous les genres d’industrie.

M. Adolphe MANSBACH, professeur 
de langues (anglaise et allemande),rueCentrale, 
n° 1, au ler etage.

Genćve— Iwpr. Pfeffer A Puky.

FAM8LI.ES

